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      Quelque chose d'emprunté, quelque chose de (bébé) bleu...

      

      Zach, un ancien agent international, commande tout en ligne, des chaussettes aux courses. Y compris — après un clic spontané de sa souris — sa nouvelle épouse.

      

      Mais quand Catherine arrive sur son perron avec un bébé dans les bras et un regard effrayé, il n'est pas certain si c'est la situation ou son passé qui lui cause cette peur. Tout ce qu'il sait, c'est qu'il est l'homme capable de protéger cette petite famille.

      

      Catherine pense avoir trouvé son refuge auprès de Zach, un homme robuste et séduisant qui dirige sa propre entreprise de sécurité privée.

      

      Mais leur relation deviendra-t-elle plus qu'un simple abri alors qu'ils construisent ensemble un foyer et une vie ? Ou le passé viendra-t-il frapper à leur porte et gâcher tout ce qu'ils se sont efforcés de créer ?

      

      Découvrez-le ! Commencez la lecture et laissez-vous emporter par leur amour inattendu dans cette romance réconfortante et délicieusement frissonnante de mariage de convenance (avec un bébé) ! C'est une romance de mariée par correspondance électronique comme vous n'en avez jamais lue auparavant !
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      Zach avait besoin d'une fin heureuse dès l'instant où il est apparu dans mes pages il y a plusieurs livres. C'est l'un de ces personnages qui a un bon sens de l'humour et beaucoup de profondeur sous la surface. En d'autres termes, je l'ai adoré dès le premier instant. Et je sais que mes lecteurs aussi. Alors pour tous ceux qui ont encouragé Zach et espéré son bonheur éternel, le voici avec la femme qu'il attendait, mais que Ginger n'a pas pu trouver.

      J'espère que vous apprécierez cette histoire réconfortante sur l'amour véritable, et que vous avez aimé les histoires de Veils and Vows autant que j'ai aimé les écrire.

      Bonne lecture,

      Jean Oram

      Alberta, Canada 2018
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      Pour Kenzie qui m'a dit qu'il fallait plus de mafia britannique dans mes livres.
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      Zach Forrester examina son salon. Le joyeux arrangement floral apportait une touche de couleur bienvenue parmi les tons discrets, tout comme le nouveau canapé bordeaux profond. Les deux ajoutaient de la vie à cet espace autrement terne, le rendant moins susceptible de remarquer la lumière grise et morose de novembre qui peinait à traverser les fenêtres. Les phares spéciaux commandés pour son Land Rover étaient également sympas. Bien que le traceur véhicule fourni au public ne soit pas aussi performant que celui qu'il avait utilisé lorsqu'il travaillait dans le renseignement sous couverture.

      Il vérifia le relevé de sa carte de crédit sur son téléphone et se frotta les cheveux courts. Il semblait que sa carte avait subi une nouvelle attaque, grâce à sa frénésie de shopping en ligne d'avant-hier soir. Cette habitude commençait à devenir coûteuse. Une habitude qu'il devait maîtriser.

      Zach jeta son téléphone sur le canapé et massa ses tempes douloureuses. Il avait bu quelques whiskeys de trop et avait cédé à beaucoup de consumérisme. Il supposait que sa thérapie de choix aurait pu être pire. Mais quand même, quelque chose devait changer. Et bientôt.

      Il n'arrivait pas à s'adapter à la vie civile, à prétendre qu'il n'avait pas vu ce qu'il avait vu, n'avait pas fait ce qu'il avait fait pour garder le pays, et parfois le monde entier, en sécurité. La vraie vie se déroulait autour de lui, mais il se sentait comme mis à l'écart, luttant pour agir comme s'il était comme tout le monde, comme si être agent pendant presque une décennie ne l'avait pas changé d'une manière qui le rendait différent, inaccessible.

      Maintenant qu'il était à la retraite, sa nouvelle mission était de tout oublier, de se fondre dans la masse, de se marier et de vivre avec une femme qui accepterait de ne pas connaître tous les détails sanglants des choses qu'il avait faites dans son ancienne carrière.

      Cependant, même l'entremetteuse locale, Ginger McGinty, qui ne se trompait jamais, n'avait pas réussi à trouver quelqu'un pour lui.

      Mais son mari, l'ami de Zach et ancien partenaire, Logan Stone, avait fait le grand saut de la vie secrète à la vie réelle. Bien qu'il ait semblé surpris lorsque Zach avait annoncé qu'il quittait le service, Logan avait rapidement suivi le mouvement, tous deux ouvrant une entreprise de sécurité qui servait les civils.

      La vie normale convenait à Logan. Sa réintégration avait été fluide et sans effort.

      La réintégration de Zach, en revanche, ressemblait davantage à un accro du shopping qui s'était emparé de la carte de crédit de papa. Son déménagement de la Caroline du Sud vers la petite ville montagneuse de Blueberry Springs quelques mois auparavant ne l'avait pas non plus magiquement guéri.

      Zach écarta quelques cartons d'expédition, soulagé de ne pas avoir trop exagéré avec cette dernière frénésie. Il avait besoin du canapé, et les fleurs étaient joyeuses. Il pouvait gérer ça. Il achetait encore des choses utiles. Il ne gaspillait pas tout dans des babioles qui finiraient dans un placard ou une décharge.

      La sonnette retentit et Zach grommela. Combien d'autres articles du monde virtuel des achats faciles avait-il décidé de se faire livrer en express ? Il y avait eu une accalmie dans les livraisons de l'après-midi et dans les plaintes de son voisin, George, qui affirmait que le trafic de livraison stressait son chien, Queenie. Zach avait supposé que les fleurs étaient la dernière livraison de la journée, avec peut-être quelques articles supplémentaires prévus pour demain, puisqu'en réalité, la livraison express vers une petite ville signifiait généralement un délai d'un à quatre jours ouvrables.

      Il envisagea brièvement de faire un suivi médico-légal de ses incursions en ligne, pour déterrer les dernières commandes non encore livrées afin de les annuler. Bien qu'il dût admettre que c'était réjouissant de recevoir des colis surprises. C'était comme si tous les anniversaires qui étaient passés inaperçus pendant qu'il était sur le terrain, profondément sous couverture et sans famille pour lui transmettre leurs vœux lors de son jour spécial, s'étaient accumulés. Son anniversaire n'avait pas été quelque chose de notable depuis très longtemps.

      C'était peut-être ce que Logan avait pour le sauver de dilapider son fonds de retraite : il avait quelqu'un avec qui passer les fêtes et les anniversaires. Il avait Annabelle, sa fille adulte adoptive ayant des besoins spéciaux, qui vivait à quelques pâtés de maisons, et sa femme, Ginger, qu'il avait épousée dans le cadre de sa couverture lors d'une mission, mais dont il était finalement tombé amoureux.

      Zach ouvrit la porte d'entrée, le système de sécurité émettant un bip à cause de l'ouverture tandis que l'air glacial de la montagne le frappait. Face à lui se tenait une femme dans une veste fine et décolorée avec un sac à dos. Pas une livraison, donc. Le soulagement le submergea alors qu'il la regardait. Elle était grande, presque de sa taille, ses cheveux blonds révélant une teinte plus sombre aux racines, les boucles ondulées témoignant d'une douceur similaire à ses courbes généreuses. Elle ressemblait à une femme qu'on aimerait tenir dans ses bras, quelqu'un qu'un homme de sa stature pourrait véritablement enlacer et apprécier, sachant qu'elle était là, une force d'ancrage.

      Zach cligna des yeux et se secoua.

      Il était seul. C'était définitivement le problème. Et le shopping ne comblait pas ce vide.

      — Zach Forrester ? demanda-t-elle. Elle avait un accent britannique et il s'efforça de le situer. Ce n'était pas plat comme celui du Yorkshire, et il manquait le raffinement des classes supérieures. C'était plus proche de l'accent classique, comme si elle avait grandi dans l'un des quartiers du centre-ville ancien ou aux abords de Londres, fumant en cachette et buvant de l'alcool après l'école, embrassant des garçons dans des coins discrets. Se mettant généralement dans des ennuis typiques d'adolescente auxquels il n'avait jamais eu le temps de participer en grandissant.

      — Oui ? répondit-il.

      Derrière elle sur le trottoir se trouvait un bébé emmitouflé sous une couverture duveteuse dans une poussette bon marché, un sac à langer posé sur l'allée à côté. Pas de voiture garée devant sa maison à deux étages. Était-elle perdue ? Cherchait-elle des dons ? Avait-elle besoin d'un endroit sûr pour se réfugier pendant qu'elle appelait sa famille — un homme dans une camionnette banalisée la suivait-il, lui donnant des frissons ?

      Et voilà qu'il recommençait. Le pire scénario possible. Les enlèvements étaient rares dans la vie réelle. Vivre et penser comme un civil était plus difficile qu'il n'y paraissait.

      — Je suis Catherine Tidsdale, dit-elle.

      Il émit un murmure d'acquiescement, curieux de savoir pourquoi elle avait prononcé son nom comme si c'était un nom qu'il aurait dû connaître.

      — Nous nous sommes rencontrés sur Email Brides and Grooms, poursuivit-elle. Je suis ta femme.
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        * * *

      

      Catherine ne savait pas ce qu'elle devait faire. Son nouveau mari, un grand ours d'homme qui se tenait avec une férocité qui disait clairement « ne te frotte pas à moi », tout en dégageant une aura contradictoire de chaleur et de gentillesse, la fixait du regard. Juste en la fixant. Sans cligner des yeux. C'était comme si un fusible avait sauté dans son esprit, mais à travers ses saisissants yeux bleu saphir, elle pouvait distinguer environ 573 pensées différentes qui défilaient à chaque seconde.

      Elle avait réussi à arriver un jour ou deux plus tôt que prévu, et elle avait supposé que son arrivée prématurée ne poserait pas de problème. Maintenant, elle réalisait l'erreur d'avoir uniquement concentré ses efforts sur la sécurité de son fils et d'elle-même pendant le voyage.

      Elle essaya discrètement de réchauffer ses mains en les serrant l'une contre l'autre. Il faisait froid ici dans la ville montagnarde de Blueberry Springs. Vraiment glacial. Bien plus froid qu'à Londres habituellement, même avec cette humidité mordante qui s'installait chaque hiver. Ici, la neige était déjà tombée, et le soleil était caché par des nuages bas et oppressants qu'elle devinait chargés de plus de cette matière duveteuse.

      — Tu es ma femme ? Zach inspira bruyamment. Puis, comme s'il essayait la phrase pour voir comment elle sonnait, il se répéta plus fermement. Tu es ma femme.

      Il avait une belle voix, décida Catherine. Elle était grave et riche, comme s'il pouvait chanter de merveilleuses chansons d'amour et y ajouter quelque chose que même Frank Sinatra n'aurait pas pu apporter.

      — Oui, dit-elle.

      — Nous nous sommes rencontrés en ligne.

      — Oui.

      Il commença à hocher la tête comme si les choses lui revenaient. « D'accord. » Il s'écarta pour la laisser entrer.

      Elle ne bougea pas, mais continua à l'observer, cherchant des signes indiquant que ce n'était pas un endroit sûr. Il y avait une douce curiosité dans sa façon de la regarder, mais il portait également de légères cicatrices qui suggéraient que son passé n'avait pas été rempli de cerises et de roses. Il avait aussi des muscles bien définis qui suggéraient de la discipline, et une posture qui disait qu'il était prêt à se battre à tout moment. Et bien qu'elle sût que les apparences pouvaient fournir des indices, elles n'étaient souvent pas suffisantes pour déterminer qui était sûr et qui ne l'était pas.

      Mais au final, c'était la légère maladresse de Zach qui lui donnait de l'espoir. L'espoir qu'il était le genre d'homme qu'elle cherchait. Le genre dont la vie avait été, comme la sienne, dépourvue de perfection et de facilité, et qui saurait donc instinctivement que certaines portes du passé étaient mieux laissées fermées.

      Derrière Catherine, Xavier commença à s'agiter. Il avait assez bien voyagé pour un bébé de deux mois. Il y avait eu des moments, lorsqu'ils étaient en déplacement et déguisés, où il n'avait pas pu s'apaiser, mais dans l'ensemble, il était heureux tant qu'elle était en mouvement. Elle avait dû abandonner des poussettes à divers endroits en essayant de créer des fausses pistes, au cas où quelqu'un les suivrait depuis le Royaume-Uni, optant pour porter Xavier contre elle sous une chemise ample, comme si elle était à nouveau une future maman, ou le transporter dans un panier de pique-nique comme si elle était le Petit Chaperon Rouge en route pour visiter sa grand-mère. Il avait été courageux, et grâce à cela, ils étaient arrivés ici. En sécurité.

      Maintenant, cependant, elle ignora son fils un instant, se concentrant sur l'homme dans le t-shirt gris doux qui s'étirait sur ses biceps, apparemment immunisé contre le froid qui transperçait sa veste.

      — Ton bébé est mouillé, dit-il.

      — Il n'est pas mouillé.

      — D'accord, dit-il, comme s'il était d'accord, mais sa couche est mouillée.

      Zach avait une certitude calme qu'elle identifiait comme étant typiquement américaine. Les Britanniques qu'elle avait connus avaient tendance à être trop polis et à simplement céder face aux étrangers. Enfin, la population générale, pas vraiment sa famille, c'était certain. Ils étaient plutôt doués pour établir leurs propres règles et trouver des raisons de prendre ce qu'ils voulaient.

      Mais Zach avait ce quelque chose que la plupart des hommes recherchaient. Du charisme, mais avec une froideur détachée. Il pouvait fermement être en désaccord avec toi et tu l'aimerais quand même après, et il était le genre d'homme près duquel tu voulais être, juste pour voir ce qu'il dirait ensuite. Elle parierait qu'il était loyal par-dessus tout, et malgré le courant sous-jacent de férocité qu'elle avait remarqué, une fois que tu faisais partie de son cercle intime, il te protégerait jusqu'au bout du monde.

      Ou peut-être qu'elle projetait, puisqu'elle avait épousé un homme qu'elle n'avait jamais rencontré, et qu'elle avait besoin de rationaliser cette décision pour ne pas se faire interner dans l'établissement psychiatrique le plus proche.

      Zach l'avait étudiée pendant qu'elle faisait de même avec lui. Réfléchissant. Décidant. C'était confortable, réalisa-t-elle soudainement. Ce grand et bel homme l'avait jaugée, l'avait observée, et elle s'était sentie bien avec ça. Et il avait été à l'aise avec le fait qu'elle le jauge aussi.

      Elle se surprit à déjà l'apprécier.

      Zach passa devant elle, et elle se figea lorsque l'agitation de Xavier se transforma en pleurs. Catherine se précipita pour écarter Zach d'un coup de coude alors qu'il détachait son fils de la poussette.

      — Désolé. Zach s'écarta, son parfum subtil, qu'elle sentait qu'elle pourrait inhaler toute la journée, contrairement à l'eau de Cologne excessive que ses frères portaient. Dans son esprit, l'odeur d'une lotion après-rasage bon marché et forte était liée à des hommes prétentieux qui se croyaient intouchables. Des hommes qui, elle pouvait déjà le dire, n'étaient en rien comme Zach. J'aurais dû demander.

      Il y avait à nouveau cette lueur d'espoir qui vacillait en elle. L'espoir qu'il soit différent. L'espoir qu'il lui ressemble suffisamment pour que les choses fonctionnent.

      Elle se sentait en sécurité, et pourtant il n'y avait rien sur quoi baser ce sentiment. Rien du tout.

      Elle devait être plus fatiguée par son voyage qu'elle ne l'avait réalisé.

      — Comment es-tu arrivée ici ? demanda Zach, tandis que Catherine berçait son fils dans ses bras, essayant de le calmer tout en le protégeant du vent mordant. Zach désigna la rue vide d'un mouvement du menton, les pouces glissés dans les poches de son jean.

      — En taxi.

      Elle pouvait voir l'inquiétude et la préoccupation le frapper. Elle n'avait pas appelé, et il savait probablement combien le long trajet en taxi depuis l'aéroport le plus proche pouvait coûter cher. Mais saisie par une crise de nerfs et de doutes, elle avait voulu ce dernier moment pour elle-même afin de déterminer si elle allait vraiment s'installer dans cette ville, vraiment choisir un inconnu. Elle avait fait attendre le taxi au bord du trottoir pendant bien cinq minutes après son arrivée, le temps d'étudier la maison et de réfléchir aux conséquences de ce qu'elle s'apprêtait à faire. Puis elle s'était avancée dans l'allée, prête à prendre Zach Forrester au dépourvu, espérant voir l'homme véritable et non une version soignée et répétée prête à impressionner.

      Ses yeux se plissèrent. — D'où l'as-tu pris ?

      — De l'aéroport, répondit-elle d'un ton sec.

      Xavier s'agitait toujours, et à travers la couverture dans laquelle il était emmailloté, elle pressa doucement sa couche pour vérifier si elle était mouillée. Elle était lourde, ce qui signifiait que Zach avait raison. Xavier était mouillé. L'homme savait reconnaître les pleurs de son bébé.

      Elle ramassa le sac à langer sur le trottoir. — Où puis-je le changer ?

      En relevant la tête pour observer la réponse de Zach, elle se retrouva face à face avec lui, car il tendait également la main vers le sac.

      — Laisse-moi faire, dit-il doucement, prudemment.

      Elle ne lâcha pas le sac, mais lui offrit Xavier à la place. Tout au long de leurs voyages, son fils avait toujours semblé confirmer ses intuitions en pleurant auprès des personnes dont elle n'était pas sûre, et en gazouillant pour celles avec qui elle se sentait en sécurité. — Peux-tu le porter ? Mes bras sont fatigués.

      Zach prit habilement le nourrisson, soutenant le cou de Xavier tandis que toute son expression et son être s'adoucissaient, son attention concentrée sur le garçon dans ses bras.

      — J'aurais dû venir te chercher à l'aéroport, dit-il en se tournant vers la maison.

      Xavier paraissait minuscule face à la taille de l'homme, mais s'était instantanément calmé, ses yeux ronds fixés sur le visage de Zach.

      Malgré la fatigue du long voyage et de plusieurs mois passés à se cacher, Catherine pouvait sentir son stress diminuer d'un cran, juste assez pour qu'elle ne se sente plus au bord de la rupture.

      Zach parlait doucement à Xavier tout en montant les quelques marches menant au large porche en bois de la maison à deux étages. La maison était d'un bleu pâle, avec des vignes grimpant sur un treillis de chaque côté de la porte. À l'intérieur, l'endroit était simplement décoré, mais joyeux. On ne pouvait certainement pas le considérer comme terne, avec ce surprenant canapé chesterfield bordeaux orné de jolis coussins à motifs floraux, plus un bouquet de fleurs fraîchement coupées sur la table basse.

      Ce n'était pas ce à quoi elle s'attendait, mais ça lui plaisait.

      — Et comment t'appelles-tu ? disait Zach à Xavier, sa voix un doux grondement, son fils toujours fasciné. Il semblait que Zach passait le test du bébé, car le garçon gazouillait.

      — C'est Xavier, dit-elle.

      — Je suis Zach, dit-il au bébé. Nos noms sont à la fin de l'alphabet, n'est-ce pas ? Il se dirigeait vers l'étage et le cœur de Catherine battit plus vite.

      — Où vas-tu ? demanda-t-elle, la peur transperçant ses mots malgré son désir de la cacher. Elle s'était bien débrouillée pour rester en sécurité après l'accident mortel de Simon. Bien, du moins jusqu'à la naissance de leur fils, qui avait fait que tout semblait devenir une menace pour sa vie. Depuis, elle s'était sentie observée et traquée à chaque instant.

      C'est à ce moment-là qu'elle avait réalisé qu'après sept mois à se débrouiller seule, elle ne pouvait plus le faire. C'est alors qu'elle avait commencé à considérer le profil de Zach sur Email Brides and Grooms, son nom lui ayant été donné quelques mois plus tôt par Leo Barrellies, l'un des barmans de la boîte de nuit où elle travaillait à Londres.

      — Je pensais que tu voudrais le changer sur mon lit, dit Zach. Mais il fit aussitôt demi-tour et redescendit. — Peut-être préférerais-tu le canapé ?

      Elle acquiesça, reconnaissante de son rapide changement de plans, d'avoir compris qu'il était allé trop loin et trop vite avec elle, une inconnue. Il ne s'excusa pas, cependant, et déposa simplement l'enfant sur le canapé pour qu'elle puisse s'occuper de lui.

      Elle garda la tête baissée pendant qu'elle changeait Xavier, tendant la couche mouillée à Zach, qui apparut au bon moment pour la prendre. Il jeta la couche et revint presque immédiatement.

      Une fois Xavier soigné, elle s'assit avec lui dans ses bras, respirant l'odeur de son shampooing pour bébé.

      Et maintenant ? Elle était de l'autre côté de l'océan, assise dans le salon d'un étranger. De son mari.

      Rencontrant le regard stable de Zach, elle se demanda ce qui exactement lui avait fait sentir que c'était l'alternative la plus sûre pour elle et son fils. Mais surtout, pourquoi elle ne doutait pas de son choix.
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        * * *

      

      Pendant que Catherine nourrissait son bébé sur le canapé après le changement de couche, Zach se glissa par la porte coulissante de la cuisine, traversa silencieusement la terrasse et sortit dans le jardin gelé. Il tenait son téléphone contre son oreille, attendant que son ami réponde.

      — Allez, Logan. Décroche, décroche, marmonna-t-il, remontant un peu plus la fermeture éclair de sa veste.

      — Logan à l'appareil. Quoi de neuf ?

      — Il y a une femme à ma porte qui dit être ma femme.

      Il y eut un silence révélateur. Mais ce qu'il était censé révéler, il n'en était pas sûr. Son ami pensait-il qu'il avait finalement craqué ? Pensait-il que c'était une blague, ou essayait-il de comprendre comment Zach s'était apparemment marié avec quelqu'un qu'il ne connaissait évidemment pas et n'avait jamais rencontré ?

      Comment épouse-t-on quelqu'un par internet ?

      Logan laissa échapper un rire étouffé avant de se maîtriser et de répondre sobrement, son accent australien particulièrement prononcé : — Est-elle du genre gonflable ?

      — Pas drôle. La voix de Zach était plus tendue que les points de broderie de sa défunte grand-mère.

      — D'accord. Donc tu as bu un coup de trop et tu as épousé quelqu'un sur ces sites de mariées par correspondance dont tu taquines toujours Ginger ?

      Même après que Zach ait attrapé le bouquet au mariage d'un ami commun, Ginger n'avait toujours pas réussi à lui trouver quelqu'un, après presque un an de recherche. Maintenant, il semblait que tout ce dont Zach avait eu besoin était d'aller en ligne et cliquer sur « Oui, je le veux ».

      — C'est ce qui semble être l'histoire, répondit-il, se pinçant l'arête du nez. Zach était embarrassé d'avoir perdu le contrôle de lui-même, affectant la vie des autres dans le processus, et ne se souvenait même pas l'avoir fait. Un bon agent ne faisait pas cela.

      Il n'était plus un agent.

      Il supposait que c'était probablement pour le mieux, n'est-ce pas ?

      — Alors, tu vas la garder ? demanda Logan.

      — Elle a un bébé. Et elle ne lui avait pas dit qu'elle venait... ou peut-être que si ? Et Zach, ayant tout oublié, ne s'était pas connecté pour recevoir son message, et par conséquent n'était pas venu la chercher, la forçant à prendre un long et coûteux trajet en taxi jusqu'à Blueberry Springs ?

      Il était un être humain horrible.

      — Et alors ? répondit Logan. Tu aimes les enfants, non ? Famille instantanée.

      — Elle a l'air... effrayée.

      — Essaie de lui parler.

      — C'est ce que j'ai fait.

      — Et ?

      — Elle a pris un taxi depuis l'aéroport avec rien d'autre qu'une poussette, un sac à langer et un sac à dos. Quelque chose ne collait pas dans ce scénario, et ce n'était pas seulement qu'une femme apparemment saine d'esprit croyait qu'il était approprié, à notre époque, d'épouser quelqu'un qu'on ne connaissait pas. Sans parler d'amener son fils en bas âge pour l'aventure.

      Mais cette lueur de peur qui avait traversé le regard stable de Catherine... Qu'est-ce que cela signifiait ? Elle le cachait bien, mais il était formé pour repérer ce genre de choses. Il ne croyait pas que cette peur concernait simplement lui ou la situation.

      C'était autre chose.

      — Tu as oublié d'aller la chercher ? demanda Logan, l'incrédulité imprégnant sa voix, ainsi qu'une certaine déception.

      — Je ne savais pas qu'elle venait.

      Le ton de Logan devint pensif, indiquant à Zach que son ami passait en mode réflexion. — Elle fuit peut-être un partenaire violent ?

      Cette idée fit se contracter les entrailles de Zach et de la fumée sortir de ses oreilles.

      — Elle se cache de la loi ? proposa Logan. Je peux faire une vérification de ses antécédents. Comment as-tu dit qu'elle s'appelait ?

      — Nous ne sommes plus agents. Zach se pinça l'arête du nez à nouveau, piétinant un cercle de neige avec ses bottes, souhaitant qu'ils puissent effectivement faire une vérification et obtenir l'histoire complète de la femme dans son salon. — Nous ne sommes pas autorisés à fouiller dans la vie des gens. Surtout sans raison valable. Il redressa les épaules, inspirant une bouffée d'air froid. — Et de toute façon, je commence ce truc de nouvelle page où j'essaie d'agir comme un civil et de ne pas présumer le pire chez tout le monde.

      — Donc elle est mignonne, dit Logan.

      Zach fit une pause, recalibrant rapidement. Mignonne ? Il avait essayé d'éviter de la jauger, car c'était une mère célibataire et donc pas un choix approprié. Elle appartenait à quelqu'un.

      À lui, apparemment.

      Elle n'était pas célibataire. Et lui non plus. Ne devrait-il pas avoir un document dans sa boîte de réception disant qu'il était marié ou quelque chose du genre ? Il était évidemment dans un état pire qu'il ne le pensait.

      Mais cette femme était-elle disponible ?

      Il ne le pensait pas vraiment.

      Logan attendait une réponse concernant l'apparence de Catherine.

      — Oui, elle est mignonne, dit Zach. De belles courbes. Blonde. Il pouvait sentir une partie de la tension qui s'enroulait en lui se relâcher un peu.

      Logan laissa échapper un petit rire. — Blonde naturelle ?

      — Non.

      — Ton genre, alors ?

      Zach ne répondit pas, mais sentit l'ébauche d'un sourire.

      — Est-ce qu'elle semble avoir la tête sur les épaules ? demanda Logan.

      La façon dont elle l'avait lentement évalué, ainsi que ses regards rapides et balayants, lui disaient qu'elle n'était ni naïve ni inconsciente de la gravité folle de cette situation peu orthodoxe. Elle l'avait testé quand elle lui avait confié son enfant, utilisant le nourrisson comme un radar, un détecteur qui cherchait le bon et le mauvais dans le monde.

      — Elle est débrouillarde, dit-il, formant encore un jugement complet sur elle.

      — Donc elle est intelligente, confirma Logan.

      — Ouais. Une femme intelligente faisant quelque chose de stupide. Il y avait certainement une histoire derrière tout ça.

      Cela dit, retourne le miroir sur lui-même. Il l'avait épousée, n'est-ce pas ? Il y avait certainement une histoire ici aussi. Peut-être ne devrait-il pas trop réfléchir à tout cela.

      — Tu penses qu'elle va vouloir tout savoir sur toi ? demanda Logan doucement.

      La pire crainte d'un agent. La demande de révéler des informations profondément personnelles, et parfois classifiées, comme forme d'intimité. La seule chose qu'aucun d'entre eux ne pouvait livrer. Avec ce mur entre eux et leurs conjoints, la plupart des agents ne restaient pas mariés longtemps. Du moins pas les agents actifs.

      — Mon instinct me dit qu'elle ne veut pas me parler de sa vie.

      — On dirait un couple parfait. Vous deux pouvez jouer au « ne-demande-pas-ne-dis-pas » quand il s'agit de vos passés. Je vote pour que tu la gardes et vois si la relation fonctionne.

      — Je ne la connais pas.

      — Il faut bien commencer quelque part. Ginger et moi avons commencé notre relation basée sur un mensonge et regarde où ça nous a menés.

      À de bons endroits.

      — Donc... je la garde et je vois où ça mène ? Zach secoua la tête et fronça les sourcils. Il avait l'impression de parler d'un animal errant, ce qu'elle était peut-être, d'une certaine façon. Si elle était intelligente, débrouillarde et prête à épouser un inconnu, alors quelque chose se passait dans sa vie. Et il y avait des chances qu'elle ait besoin d'un abri, de protection.

      Et c'était sa carte de visite.

      Non, non. Il y mettait trop d'importance.

      Il n'avait plus de carte de visite, à moins que ce ne soit pour installer des systèmes de sécurité domestique qui bipaient chaque fois que la porte d'entrée s'ouvrait.

      Il était possible qu'elle ait simplement trouvé que la maternité célibataire était trop écrasante. Sa présence ne devait pas nécessairement signifier quelque chose de grand et sombre. Il y a cent ans, ce genre de situation de mariage était monnaie courante, et les mariages arrangés avaient tendance à bien se passer parce qu'il n'y avait pas d'attentes romantiques irréalistes.

      Et c'était parfait pour un homme comme lui.

      Bien que, à y réfléchir, peut-être n'étaient-ils pas de vrais étrangers. Ils avaient dû avoir des conversations en ligne avant de se marier. Tout ce qu'il avait à faire, c'était de trouver le site, de se connecter et de voir ce dont ils avaient discuté.

      Facile. Il aurait son histoire en un rien de temps. Y compris où se trouvait le père du bébé.

      — Tu veux passer et me donner ton impression sur elle ? se surprit-il à demander, son plan d'action en place.

      — Pourquoi n'appelles-tu pas un service pour faire une vérification sur elle ? suggéra Logan.

      — C'est ma femme.

      — Et ?

      — Et j'essaie de faire ce truc de vie normale. Cela n'inclut pas de faire des vérifications d'antécédents et d'obtenir des dossiers complets. Cela signifie avoir des conversations avec les gens. De plus, je pourrais attirer des ennuis aux gars pour avoir utilisé les ressources de l'agence pour une situation domestique non autorisée.

      — C'est juste, même si ça ne nous a pas arrêtés dans le passé.

      — Nous travaillions avec Scott. De temps en temps, tous les deux avaient aidé l'agent de police local sous-financé et en sous-effectif, Scott Malone, sur quelques affaires, ce qui les avait plus souvent qu'autrement amenés à demander des faveurs à d'anciens associés. En d'autres termes, recueillir des dossiers sur des criminels pour pouvoir les enfermer plus rapidement.

      C'était certainement gratifiant d'avoir des amis haut placés. Mais dans ces cas-là, il se sentait justifié de tendre la main, et dans cette situation, ce n'était pas le cas.

      — Je suis en train de planifier ce système de sécurité pour la nouvelle usine de brownies de Mandy dans le Derbyshire, dit Logan, mais je passerai demain pour te montrer les plans. Assure-toi que ta nouvelle femme soit là.

      — Merci.

      — Je te couvre, mon pote. Traite-la comme une invitée. Fais-la se sentir en sécurité.

      « En sécurité. » D'accord. Il pouvait faire ça. Il avait passé toute sa carrière à assurer la sécurité des gens.

      — Et...

      — Quoi ?

      — Sois simplement toi-même.

      — Qu'est-ce que ça veut dire ?

      — Tu attires les femmes comme un aimant. Logan fit une pause, baissant la voix. Et rappelle-toi...

      — Préservatif ? Je sais. Je ne suis pas novice en la matière.

      — Mec, elle vient juste d'arriver. Elle a un bébé.

      — C'est vrai. Zach ferma les yeux. D'où sortait cette réponse ? Il n'était pas du genre à brusquer les choses ou à presser les femmes. Et une femme comme Catherine avait besoin d'espace. Beaucoup d'espace.

      Ce qui était bien, en fait, parce que même s'il avait apparemment cherché une épouse en ligne, il ne cherchait pas l'amour. Il n'était pas prêt pour quelque chose comme ça. Pas encore. Peut-être jamais.

      — Mais ouais, quand le moment viendra, dit Logan, c'est toujours un bon plan. Ce que j'allais dire, c'est que tu as tendance à prendre des décisions judicieuses sous l'influence d'internet. Elle pourrait bien être celle que tu attendais.

      Zach mit fin à l'appel, les paroles taquines de Logan à propos de Catherine, une femme aux courbes généreuses avec un irrésistible accent britannique, étant celle qu'il avait cherchée toute sa vie résonnant dans son esprit.

      Et pour savoir si c'était vrai, tout ce qu'il avait probablement à faire était de monter à l'étage sur son ordinateur pour lire leurs messages de chat oubliés avant leur prochaine conversation. Parce qu'après tout, ils avaient été suffisants pour le décider à l'épouser.
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      —Tu as faim ?

      Catherine leva les yeux pour découvrir Zach dans l'encadrement de la porte, sa voix profonde et douce faisant frémir ses sens, son offre de nourriture provoquant un grondement dans son estomac. Elle cligna des yeux, assimilant sa question, tentant de ramener son corps dans une zone à peu près neutre afin que, dans son épuisement, elle ne fasse rien d'embarrassant. Comme pleurer. Ou lui demander à quelle fréquence il s'entraînait pour avoir des bras aussi impressionnants. Des bras qui semblaient capables de la soulever et de la porter à travers n'importe quelle tempête.

      Elle arrêta de faire faire son rot à Xavier, réalisant qu'elle l'avait fait machinalement pendant plusieurs longues minutes, essayant de reprendre ses esprits pendant que Zach était sorti, puis monté à l'étage. Xavier n'avait pas été très affamé, mais le nourrir lui avait offert une mini-échappatoire pour éviter de parler à Zach, lui permettant d'absorber lentement son environnement. Le détecteur de mouvements du système de sécurité dans le coin, avec une caméra intégrée. Les capteurs aux fenêtres qui signaleraient une intrusion. La batte de baseball posée dans le porte-parapluie, étrangement situé au carrefour d'un couloir. Cette petite ville de montagne d'apparence tranquille était-elle en réalité un foyer de criminalité ? Ou Zach prenait-il simplement sa sécurité très au sérieux ?

      Curieusement, ce système sophistiqué ne lui donnait pas l'impression d'être surveillée ou mal à l'aise, mais plutôt un peu plus en sécurité dans ce qui pourrait devenir son foyer et celui de Xavier.

      C'était ça. Elle était là. Mariée.

      Mais que faire maintenant ? C'était à peu près là que son plan s'arrêtait.

      — Catherine ? dit doucement Zach.

      Ah oui. Il lui avait demandé si elle avait faim.

      — Oui, un peu. Merci.

      — La cuisine est par ici. Zach la guida à travers une arche vers une petite salle à manger avec des portes coulissantes donnant sur une terrasse. À droite se trouvait la cuisine, spacieuse et ouverte avec beaucoup de plan de travail, le genre d'aménagement qui ferait rêver une mère de cinq enfants. Il y avait un grand îlot central, un double évier sous une grande fenêtre donnant sur le jardin, et de nombreux placards, ainsi qu'un garde-manger qui pouvait contenir assez de nourriture pour permettre à une petite famille de survivre à un apocalypse.

      Non pas qu'elle les considérait comme une famille. Ou qu'elle anticipait un apocalypse. Pour arriver jusqu'ici, elle avait suivi toutes les précautions, et elle se sentait en sécurité sachant que son passé avait été laissé derrière. Son ancienne vie était exactement là où elle devait être – dans son rétroviseur et perdant du terrain à chaque pas en avant qu'elle faisait.

      — Sers-toi de tout ce que tu veux, disait Zach. La maison entière est à toi. Bon, j'ai un bureau à l'étage, mais on peut le transformer en chambre de bébé si tu préfères.

      Elle berça légèrement Xavier, lissant ses fins cheveux noirs, submergée par l'émotion. Appeler une pièce « chambre de bébé » rendait tout cela tellement réel.

      — Qu'est-ce que tu aimes manger ? demanda Zach, fouillant dans ce qui semblait être un réfrigérateur bien approvisionné. Il se tourna vers elle et elle s'efforça de paraître impassible. — Dans nos discussions, tu as dit que tu aimais la cuisine italienne.

      Elle aimait les hommes qui se souvenaient des détails. Et d'après sa réponse, il aimait aussi l'italien. De même que jouer avec des gadgets technologiques. D'où le système de sécurité ?

      — Je ne veux pas te déranger.

      Il l'observa un instant. — Je pourrais faire des spaghettis.

      — C'est un déjeuner plutôt copieux.

      — Je suis sûr que ton estomac pense qu'il est largement l'heure du dîner. Il ouvrait déjà une boîte de tomates, les versant dans une casserole qu'il plaça à feu doux. Dans l'évier, il commença à remplir une grande marmite d'eau pour les pâtes. — Quelle heure est-il à Chypre ?

      Elle n'avait passé que quatre heures à Chypre – une sorte d'escale. Mais c'était le pays émetteur de son faux passeport et elle estimait que c'était suffisamment obscur pour que personne ne lui pose de questions sur ce que c'était que d'y avoir vécu.

      — Ne te dérange pas. Ça va, dit-elle, son estomac grondant et la faisant mentir.

      Zach déplaça l'eau sur la cuisinière et alluma le feu. — C'est agréable d'avoir quelqu'un pour qui cuisiner. Il jeta un coup d'œil à Xavier, qui somnolait dans les bras de Catherine. — Tu as d'autres affaires qui arrivent ?

      — D'autres affaires ? demanda-t-elle, redoutant la question ainsi que le coût pour les équiper tous les deux de tout ce dont ils auraient besoin, puisqu'ils avaient laissé la plupart de leurs possessions derrière eux.

      — Un berceau ? Des jouets ? Des vêtements ? Ce genre de choses ? Il prit une orange dans un petit panier de fruits au milieu de l'îlot, la posa bien à plat sur une planche à découper et commença à la trancher adroitement en fines lamelles, comme des demi-lunes. Une fois terminé, il poussa la planche vers elle et retourna s'occuper de sa sauce, ainsi que de la viande hachée qu'il faisait frire.

      — Tu es chef cuisinier ? Il avait une manière efficace et expérimentée de se déplacer dans la cuisine.

      — J'ai été cuisinier pendant quelques mois quand j'étais dans l'armée. On pourrait peut-être emprunter quelques objets en attendant que tes affaires arrivent.

      — J'ai vendu la plupart. C'était trop à gérer... Elle s'interrompit, regardant sur le côté, faisant semblant de s'intéresser à la violette africaine posée sur le comptoir. À sa surprise, elle était vraie. Elle remonta Xavier plus haut sur son épaule pour pouvoir frotter une des feuilles veloutées. — Je croyais que ces plantes étaient délicates et difficiles à cultiver.

      — C'est ce qu'on me dit. Il s'essuya les mains sur un torchon tandis que la sonnette retentissait. — Sers-toi un verre d'eau si tu as soif. Les verres sont dans le placard près du frigo. Il fit un geste vague tout en se dirigeant vers un couloir étroit qui longeait le garde-manger sous l'escalier. Elle supposa qu'il menait à l'entrée pour que les gens n'aient pas toujours à passer par l'arcade et le salon pour atteindre le reste de la maison.

      Le système de sécurité émit un bip, indiquant que la porte d'entrée avait été ouverte.

      — J'ai entendu que tu pourrais avoir besoin de ça.

      Catherine risqua un coup d'œil au coin, apercevant l'entrée. À côté de Zach se tenait un homme grand et athlétique portant un berceau blanc à volants fixé sur un support assorti.

      Catherine recula, l'arrivée si bien chronométrée lui donnant la chair de poule.

      —Oh, bonjour ! L'homme l'avait repérée, son visage s'illuminant d'un large sourire. Il posa le berceau et le contourna. —Bienvenue à Blueberry Springs.

      —Merci.

      Il retira ses bottes enneigées et, s'avançant vers elle, lui tendit la main pour la saluer. —J'ai un ami de Dover. De quelle région d'Angleterre venez-vous ?

      —Je m'appelle Catherine, dit-elle. Je viens de Chypre.

      —Chypre ? C'est un sacré voyage avec un petit. Vous avez dû vraiment craquer pour notre bon vieux Zach. Il sourit au jeune homme, dont les joues avaient rosi. —Je pensais que Ginger jouait encore les entremetteuses. On dirait que les rencontres internationales en ligne sont la nouvelle tendance. Et... le mariage ?

      Catherine acquiesça. Elle avait été surprise quand le site lui avait envoyé des documents, expliquant qu'ils pouvaient légalement se marier en ligne. Que c'était une sorte de faille dans les accords internationaux que le site avait découverte et pouvait appliquer aux mariages.

      —Voici Devon Mattson, dit Zach, toujours l'air embarrassé. C'est le maire.

      Devon souleva un chapeau imaginaire. —À votre service.

      Le fait qu'il soit maire n'expliquait pas comment il était au courant pour Xavier. Zach aurait pu mentionner sa venue, mais elle n'avait pas une seule fois parlé de son fils lors de leurs conversations en ligne, c'était trop risqué. Bien qu'elle sache que c'était une énorme omission, personne chez elle ne connaissait l'existence de Xavier et elle comptait bien garder les choses ainsi. Elle avait croisé les doigts pour que le fait d'avoir un bébé ne soit pas rédhibitoire pour Zach, et jusqu'à présent il n'avait pas dit un mot, ce qui l'amenait à supposer avec prudence que tout allait bien.

      —Comment saviez-vous que j'ai un bébé ? demanda-t-elle à Devon.

      Il rit. —Bienvenue à Blueberry Springs. Rien ne reste secret bien longtemps ici.

      Catherine sentit la main froide de l'angoisse lui serrer l'estomac.

      —Surtout pas les bébés. Le maire se dirigea vers la porte. —Je vais vous laisser tranquilles, vous devez être fatiguée de votre voyage. J'ai juste pensé qu'un lit pour votre petit serait utile.

      —Combien voulez-vous pour ça ? Catherine s'approcha du lit à froufrous, évaluant mentalement son prix. Elle n'était pas sûre de sa valeur, avec le taux de change et les différences dans la valeur des biens d'occasion.

      —Quand il sera trop grand pour l'utiliser, ramenez-le simplement, dit Devon. Nous serons peut-être prêts à mettre au monde le bébé numéro deux d'ici là.

      Quelque chose contre rien ? Il devait y avoir un piège. Et Catherine détestait les pièges. Elle voulait savoir ce qu'elle devrait en retour avant d'accepter quoi que ce soit. Même l'utilisation temporaire d'un lit pour bébé.

      —Je serais plus à l'aise si je vous donnais quelque chose en échange, dit-elle.

      —Gardez juste nos enfants une fois ou quelque chose comme ça. Mais sérieusement, ne vous inquiétez pas. Il ne fait que prendre la poussière. Nous préférons que quelqu'un l'utilise.

      Catherine évalua la sincérité dans le regard de Devon, se forçant à se détendre, à accepter l'offre. Elle avait besoin du lit, n'est-ce pas ? Et garder des enfants était un échange acceptable s'il attendait vraiment quelque chose en retour.

      —Olivia est enceinte ? demanda Zach.

      Devon sourit comme s'il était l'homme le plus chanceux de la planète. Zach lui rendit son sourire et lui tapa sur l'épaule, offrant un chaleureux « Félicitations ». Sa réaction indiquait à Catherine qu'il ne voyait pas d'inconvénient à avoir des bébés autour de lui. Pas du tout. Et que Xavier ne serait pas un problème.

      En retournant vers la cuisine, afin que ses yeux humides et son immense soulagement passent inaperçus, elle remercia le ciel pour le cadeau inattendu qu'était Zach, un homme qui continuait à la déstabiliser légèrement et qui semblait presque trop beau pour être vrai.
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      Zach observait Catherine qui mangeait une montagne de spaghettis. Dès la première bouchée, ses cils avaient papillonné et un léger gémissement de plaisir lui avait échappé. Elle aimait vraiment la cuisine italienne, comme l'indiquait son profil. Il devait admettre que voir une jolie femme gémir de plaisir devant le repas qu'il avait préparé flattait son ego d'une façon qui lui donnait envie d'essayer beaucoup plus de plats italiens, et aussi de jeter un coup d'œil plus approfondi à leurs conversations en ligne.

      —Comment Devon savait-il que j'avais besoin d'un berceau ? demanda Catherine. Elle avait déjà mangé plus de la moitié de son assiette, son bébé gazouillant dans le berceau à côté de la table.

      Il avait remarqué à quel point elle avait été prise au dépourvu par le timing de Devon ainsi que par sa générosité, suscitant une certaine méfiance. Le timing, il devait l'admettre, avait été étrange.

      —Bienvenue à Blueberry Springs, dit-il avec ironie, où tout le monde connaît vos affaires. Parfois même avant vous.

      Et pourtant, il ne savait toujours que très peu de choses sur ses affaires à elle. Après le rapide appel avec Logan, il s'était connecté pendant qu'elle nourrissait encore Xavier et avait trouvé une série assez courte de messages échangés entre eux. Il semblait qu'ils avaient principalement utilisé la fonction de chat en direct, qui ne semblait pas sauvegarder les messages. En d'autres termes, il y avait peu d'éléments concernant l'historique de leurs échanges amoureux, et sa mémoire ne lui rappelait pas grand-chose à part quelques plaisanteries qui avaient été amusantes.

      Il n'avait toujours pas vraiment compris les aspects légaux d'un mariage en ligne ou comment il avait pu oublier tant de choses. Mais elle était là et il était engagé. Il n'y avait rien d'autre à faire que d'aller de l'avant.

      Il avait lu le premier message, où elle avait donné quelques informations sur elle-même, ce qui était un bon début. Elle aimait la cuisine italienne, ainsi que les films de James Bond – alors apprécierait-elle d'être mariée à un véritable James Bond si elle découvrait un jour son passé ? Zach l'espérait. Elle détestait les étendues d'eau où l'on ne pouvait pas voir le fond. Elle exécrait les menteurs. Elle souhaitait savoir tricoter. Elle voulait faire partie d'un club de lecture. Elle désirait donner plus de son temps aux associations caritatives locales. Et quelques autres petits détails qui en disaient moins sur elle qu'il ne l'aurait souhaité.

      Les yeux de Catherine s'étaient légèrement assombris tandis qu'ils parlaient de Devon et de son timing, et son front s'était plissé. Zach pouvait voir qu'elle n'aimait pas que les gens se mêlent de ses affaires, ce qu'il comprenait. Elle n'était pas habituée à la générosité des petites villes, qui reposait sur le principe que tout ce qui était donné revenait assez rapidement.

      — Tu viens de la ville ? demanda Zach, tournant distraitement ses nouilles autour de sa fourchette. Il avait grandi à Philadelphie, dans une rue où les gens restaient généralement entre eux, à l'exception de la voisine qui avait plus d'enfants qu'elle ne pouvait gérer. Cette expérience de quartier étant sa dernière référence, il avait trouvé son déménagement à Blueberry Springs déconcertant. Étant donné les manières bien intentionnées mais fouineuses de la communauté, il avait trouvé presque impossible de se fondre dans la masse et de disparaître. D'une part, il y avait rarement de la foule. D'autre part, il était le nouveau venu en ville et possédait donc un certain mystère qui attirait des hordes de curieux, le laissant avec l'impression que chacun de ses mouvements était observé. Pas idéal pour un homme qui avait passé les dernières décennies à s'efforcer de rester invisible, lui permettant d'aller n'importe où et d'entendre tout.

      Après quelques mois, parce que Logan lui avait conseillé de tenir bon, il avait découvert que dans sa nouvelle vie d'agent de sécurité personnelle — installant principalement des « puppy cams », surnom que Logan avait donné aux systèmes de sécurité domestique qui servaient plus à surveiller le chien pendant les heures de travail qu'à attraper des voleurs en flagrant délit — avoir une communauté vigilante était une bonne chose. Quelqu'un semblait toujours avoir entendu ou vu quelque chose et était plus que disposé à en parler. Même si cela donnait parfois à Zach l'impression que ses services étaient redondants, il y avait suffisamment de cas présentant des défis pour maintenir les choses intéressantes.

      — J'ai grandi en banlieue, dit Catherine.

      — À Chypre ?

      — Non. Elle croisa son regard.

      Il pouvait voir qu'elle était sincère, mais peu coopérative. Était-elle simplement réservée ? Ou y avait-il autre chose ?

      — Tu as grandi près de Londres. Au sud-ouest, je parierais ? Peut-être Egham ? Old Windsor ?

      Les yeux de Catherine s'écarquillèrent de surprise avant de se plisser.

      — Ton accent, expliqua-t-il. Un accent londonien classique avec une intonation populaire.

      — Tu es expert ?

      — J'avais un collègue de là-bas. C'était presque vrai. Bien que le trafiquant d'armes qu'il avait fait emprisonner ne l'aurait certainement pas qualifié de quelque chose d'aussi jovial que « collègue ». — Tu prononces certaines de tes voyelles de la même façon.

      Elle lui adressa un sourire poli et prit son assiette, mais Zach tendit sa main, couvrant celle qu'elle avait de libre. — Je comprends. Tu as des limites et tu ne veux pas partager ton passé. Je ne vais pas insister. Mais j'ai besoin de savoir quelques petites choses.

      Les yeux de Catherine étaient fixés sur sa main, sa respiration superficielle. Il ne relâcha pas sa douce emprise, et elle ne se dégagea pas. Une chaleur émanait de leur contact et remontait le long de son bras, le distrayant presque de ce qu'il devait demander.

      — Est-ce que la police te recherche ? demanda-t-il.

      Elle secoua la tête.

      — Est-ce que le père de Xavier sait que tu es ici ?

      Catherine leva les yeux, son regard triste. — Il est décédé il y a neuf mois.

      La main de Zach glissa de la sienne.

      Une veuve. Une mère célibataire.

      Fatiguée et seule. Cela pourrait expliquer la peur. Le mystère dans son passé qu'elle voulait laisser derrière elle.

      Était-ce tout ? Il avait le sentiment qu'il y avait davantage, et qu'elle n'était pas prête à le lui révéler. Mais s'il commençait à fouiller comme Logan l'avait suggéré, alors il ne donnerait pas une chance à leur relation, n'est-ce pas ? Il saurait des choses sur elle et cela changerait la situation. Cela ne lui permettrait pas d'exprimer ses histoires personnelles, de lui faire confiance avec elles. Il le saurait, parce qu'il ne lui aurait pas fait confiance.

      Le fait qu'il ait cette conversation avec lui-même lui disait une chose : malgré les ombres dans son passé, il voulait donner une vraie chance à cette relation. Comme le ferait un homme normal.

      Un homme normal qui avait épousé quelqu'un en ligne.

      D'accord, il n'était pas encore un modèle de « normalité ». La belle affaire.

      La question était, pourquoi était-elle ici ? Pourquoi avait-elle dit oui ?

      Et pourquoi l'avait-il fait, lui ?

      Il fuyait son propre passé, mais de quoi Catherine fuyait-elle ? Du chagrin ou autre chose ?

      Quoi que ce soit, son instinct lui disait que les désagréments de son passé n'étaient pas imminents. Elle serait plus sur le qui-vive, plus émotive si c'était le cas. Cela signifiait qu'il pouvait se permettre de lui donner un peu de temps pour se révéler avant de demander aux gars de l'agence de faire une vérification sur elle. Il essaierait d'abord la méthode « réelle ». Comment appelait-on ça déjà ?
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